
confiaos dans la haute raison et l'équité 
des pouvoirs publics. 

Le jour où tout le monde pourra avoir 
sous les yeux les élémens de l'examen 
officiel qui vient d'être fait, bien des pré­
ventions et des erreurs disparaîtront. 

Aussi, non seulement les courtiers, 
mais tous les esprits sérieux s'accordent 
i réclamer vivement la publication de 
l'enquête pour que l'opinion publique 
puisse enfin se prononcer en toute con­
naissance de cause. — (Barile). 

Nous avons sous les yeux le relevé com­
paratif des recettes des chemins de fer 
français pendant les années 1863 et 1864. 
Elles se sont élevées pour l'ancien réseau 
à 424 millions 323,750 francs en 1864; 
elles n'avaient atteint en 1863 que le 
chiffre de-410,107,022 francs. L'augmen­
tation a donc été de i-ï ,470,586 fr. Elle a 
porté principalement sur le Nord 71 mil-
liens 173.116 fr.conlre 66,629,302, sur 
l'Est 50,098.665 contre 46,532,029 fr. sur 
l'Ouest, 52,680.358 contre 49,792,610 fr. 

L'Orléaus a gagné 1,861,083 francs et 
le Lyon seulement 841,432 francs. 

Si nous examinons les recettes kilomé­
triques, nous trouvons de l'augmentation 
sur le Nord, l'Est et l'Ouest. Far contre, il 
y a diminution sur l'Orléans et le Lyon. 

Les recettes du nouveau réseau, n'ont 
pas suivi la même progression, sauf tou­
tefois pour l'Est, l'Ouest et l'Orléans. 
L'augmentation du Lyon est presque im­
perceptible. Celles du midi, en revanche, 
ont atteint un chiffre é!e\é : 4,601,530 fr. 
contre 3,416,450. 

Quant aux recettes kilométriqnes, il y a 
augmentation sur l'Est, l'Ouest. l'Orléans 
et le Midi, et diminution sur le Nord et le 
Lyon. 

On a reçu, par des avis de Suez en date 
du 3 , des nouvelles de Melbourne, du 26 
janvier. Le croiseur confédéré Shenandoah 
était arrivé dans les eaux australiennes 
après avoir brûlé onze navires américains 
depuis son départ dn Cap. Les lettres 
d'Australie signalent la présence d'une 
brillante comète au sud-ouest; on suppose 
que c'est celle de 1843. 

On mande de la Nouvelle-Zélande que 
la situation du pays est moins satisfaisante. 
Plusieurs tribus ont l'ail défection et s'ap­
prêtent à résister aux Anglais. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

L'Agence Havas nous communique les 
dépêches télégraphiques suivantes : 

Altona 13 mars. 
On assure qu'un certain nombre d'arma­

teurs et de capitaines de navires, apparte­
nant pour la plupart aux places maritimes, 
se concertent pour une démarche com­
mune à faire, par des raisons pratiques, 
contre la création d'un pavillon intéri­
maire qu'ils considèrent comme préjudi­
ciable à leurs intérêts. On ajoute qu'ils 
désirent avoir le pavillon prussien. 

i Berlin, 13 mars. 
Aujourd'hui, à la chambre, le ministre 

des cultes a déclaré, dans la discussion 
sur les dissidents, que l'article 12 de la 
Constitution protégeait les dissidents. Il a 
fait observer que le rapport delà commis­
sion n'admettait pas d'acte d'oppression 
sur les dissidents. Il a ajoute que les dis­
sensions religieuses étaient des égarements 

homme. A chaque pièce nouvelle il était 
sût de recevoir une lettre affable de son 
amie inconnue, et tantôt elle lui envoyait 
les meilleurs poulets de sa basse-cour, 
tantôt le bon vin de ses celliers ; en au­
tomne, elle ne lui ménageait ni les raisins 
ni les pêches. Bref, en toute occasion, elle 
le traitait en ami, et plus tard, en enfant 
gâté. Lui, cependant, s'abandonnait vo­
lontiers à ces tendresses innocentes. Il y 
répondait de son mieux, et le premier 
exemplaire de chacune de ses comédies, 
orné d'une petite historiette de la première 
représentation, devenait la joie et l'orgueil 
du château de Saint-Géran-sur- Saône. 
Plus d'une fois ses propres voisins, quand 
ils se rendaient à Paris, avaient prie Mme 
Fauvel de Saint-Gêran de leur donner une 
lettre à porter à son cousin, l'illustre M. 
Fauvel; elle avait longtemps hésité; long­
temps elle s'était défendue, elle n'avait pu 
si bien faire, qu'elle n'eût donné, en effet, 
deux ou trois lettres de recommandation 
pour son cousin, non pas, certes, sans un 
certain trouble. Heureusement qu'il est 
écrit : A bon entendeur, salut! et que le 
cousin avait fait bonne grâce aux requêtes 
de sa cousine, si bien que chez messieurs 
les vignerons, et chez plus d'un gentil­
homme des environs de Màcon. il était in­
contestable qu'il y avait parenté formelle 
entre la dame et le monsieur. M. Fauvel 
en riait lui-même. — Acceptez, disait il 
à ses amis, une aile de chapon que ma 
cousine Fauvel de Saint-Geran engraisse 
depuis tantôt six mois pour mon dîner du 
mardi-gras. 

Cependant, il n'avait jamais vu la dame, 
et malgré ses sollicitations pressantes, 
elle n'était point venue â Paris, si bien 
que la première ardeur étant passée et les 

qu'il fallait abondonner â leur cours na­
turel, tout en déclarant que le salut de la 
nation reposait uniquement sur la foi au 
Dieu révélé par l'ancien et le nouveau 
Testament. Le ministre a dit, enfin, que 
telle était la règle de l'action du gouver­
nement qui refusait sa coopération à de 
nouvelles concessions en faveur des dissi­
dents. 

Londres, 13 mars. 
Le correspondant spécial du Times lui 

mande de New-York, en date du 2 mars : 
Johnston a pris le commandement des 

forces confédérées qai tiennent tête à 
Sherman. 

Des télégrammes de Charlotte (Caroline 
du nord), en date du 23 février, annoncent 
que Sherman marchait dans la direction 
du littoral maritime. 

Les bulletins confédérés portent que 
Grant avait envoyé des forces à Halcher's-
Kun. Lee paraissait tout disposé à livrer 
bataille s'il était attaqué. 

Lee annonce l'occupaHon du chemin de 
fer de Chattanoga à Knoxville. par la ca­
valerie confédérée et l'enlèvement des gar­
nisons fédérales à Athènes et Sweelwaler. 

Les bulletins confédérés relatifs â l'éva­
cuation de Charleston disent que trois des 
meilleurs navires cuirassés du sud ont re­
monté la rivière Cooper et qu'ils ont ainsi 
échappé aux fédéraux. 

L'armée de Hardee s'est repliée intacte 
sur Kingstree. Delà, ce général peut ma­
nœuvrer de concert avecBeauregard. 

Lee, dans une lettre en date du 18 fé­
vrier, dit que l'enrôlement des esclaves 
serait opportun ; il déclare que l'on en 
pourrait faire rapidement de bons soldats 
et il recommande l'autorisation immé­
diate d'appeler sous les drapeaux tous 
ceux qui voudront s'enrôler à. la condition 
d'avoir leur liberté. 

Le gouvernement Vance, de la Caroline 
du nord, presse la population du sud de 
mettre décote toute amertume d'esprit de 
parti. Il déclare que l'unique danger qui 
menace la confédération est le décourage­
ment occasionné par les revers récents. 
Il ajoute que la liberté et la gloirede la na­
tion soront assurées quand chaque homme 
marchera en union cordiale avec son 
voisin. 

New-York. 2 mars, soir. 
Le bruit court que Sherman se concen­

tre à Schofield et que Columbia a été 
brûlée. 

Johnstone a remplacé Beauregard. Les 
généraux Hood et Hardee sont en marche 
pour le rejoindre. Johnstone est à la tête 
de 90,000 hommes, formant tout l'effectif 
de la Caroline du Sud de la Géorgie et de 
la Floride. 

Grant fait des préparatifs pour avancer. 
Le bruit court qu'Augusla a été prise 
La chambre des représentants et lé 

Sénat ont voté un emprunt de 600 millions 
de dollars. 

Des droits d'entrée sont mis sur lés 
spiritueux et les soies à partir du 1" 
avril. 

Les avis du Mexique portent que la gar­
nison d'Oajacca, forte de 7,000 hommes, 
s'est rendue sans condition au maréchal 
Bazaine. Porfirio Diaz a essayé de s'échap­
per, mais il a été pris et tusillé. 

Les troupes françaises ont détruit les 
guérillas commandés par Romera et Roga. 
Bornera a été fusillé. 

Or, 198 — Change sur Londres, 214 
3/4. — Change sur Paris , 2,59 5/8 à 
2,62 1/2. — Bonds, 110 1/2. —Coton 84. 

Malle, 12 mars. 
On a des avis de Shanghhaï du 26 Jan­

vier. Les nouvelles du Japon déclarent 
inexact le bruit qu'on travaille à rebâtir 
les forts de Stmonosaki. On a rencontré 
dans les détroits six steamers japonais, 
faisant partie d'une expédition destinée à 
punir le prince de Nagato. 

Messines, 12 mars. 
Les nouvelles des Indes portent que ta 

guerre a recommencée dans le Boulan. Les 
indigènes ont attaqué les anglais, qui ont 
eu un officier tué et plusieurs soldats tués 
ou blessés. 

On mande de la Nouvelle-Zélande que 
le chef des insurgés a demandé un armis­
tice jusqu'au mois d'avril. On doute que 
cette demande soit accordée. 

Les lettres de Constantinople disent que 
la Porte a nommé une commission char­
gée de préparer la fortification de quel­
ques villes de la frontière d'Asie. 

M. de Lesseps était arrivé à Constanti­
nople. 

Madrid, H mars, soir. 
Le ministre des finances a déclaré 

aujourd'hui à la chambre des députés que, 
grâce aux économies réalisées dans le 
budget, les recettes et les dépenses seraient 
équilibrées. 

3 0/0 dette intérieure 45, dito différée 
40,89. 

Turin. 12 mars. 
Les journaux publient une lettre du 

ministre de l'intérieur au sous-préfet 
d'Aoste exprimant la vive satisfaction 
qu'à fait éprouver au roi l'Adresse de la 
municipalité d^Acrste, Le ministre ajoute : 

Assurez ces populations que non seule­
ment tous les bruits de séparation de 
cette vallée sont absurdes et dénués de 
tout fondement, mais qu'il est dans la 
pensée et dans le cœur du prince et 
de toute !a nation de maintenir son union 
perpétuelle avec l'Italie et de la défendre 
contre toute éventualité. 

Le ministre termine en promettant de 
favoriser le développement des conditions 
économiques de la province d'Aoste. 

Turin, 13 mars. 
L'Opiuione annonce que le Roi a 

signé un décret d'amnistie pour tous les 
délits politiques et de presse et pour les 
contraventions à- la loi sur la garde natio­
nale. Un autre décret accorde une amnis­
tie aux militaires condamnée pour les 
faits d'Aspromonte. 

Marseille, 13 mars. 
Les paquebots, retardés par le mauvais 

temps, viennent d'arriver, sauf celui du 
Levant. 

Les lettres de Rome disent que M. de 
Sarliges a eu une audience du Pape, avec 
lequel il est resté une heure. , 

M. Louis Veuillol est reutré en France. 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

Le préfet du Nord donne avis que la 
commission chargée de l'examen des can­
didats aux courses impériales et commu­
nales dans les lycées et collèges se réuni­
ra à la préfecture le jeudi 6 avril, à huit 
heures et demie du matin pour la première 
session de l'année 1865. La liste d'inscrip­
tion sera ouverte à la préfecture (bureau 
de l'instruction publique) du 15 au 30 
marr. 

Le programme des matières sur les­
quelles les candidats seront interrogés et 
l'indication des pièces à produire seront 
remis aux familles qui en feront la de­
mande. 

M. le ministre de l'agriculture, du com­
merce et des travaux publics vient d'adres­
ser à la Chambre de commerce de Lille un 
exemplaire des traités et tarifs conven­
tionnels le 2 août 1862, entre la France 
et la Prusse, et qui doivent être exécutés 
à partir du 1" juillet 1865. 

Les négociants et manufacturiers que 
ce document intéresse sont prévenus qu'ils 
peuvent en prendre connaissance au se­
crétariat de la Chambre de commerce, au 
Palais-de-Justice, tous les jours, de 9 heu­
res du matin à 5 heures du soir. 

On n'a pas oublié qu'un décret impé­
rial du 28 mai 1864 a institué pour le 
concours général des lycées et collèges 
des départements, des grands prix corres­
pondant au prix d'honneur institues dans 
le concours général des lycées de Paris. 

Un arrêté de M. le ministre de l'instruc­
tion publique dispose que les classes de 
mathèmatiquesspéciales des lycées et col­
lèges des diverses académies concourront, 
en 1865, pour un grand prix de l'Empe­
reur. 

Ce concours aura lieu aux mêmes con­
ditions que les concours des «lasses de 
philosophie, de rhétorique et 4e mathé­
matiques élémentaires. 

Le ministère' des finances publie l'avis 
suivant : 

L'administration de l'enregistrement, 
des domaines et du timbre vient de mettre 
en émission de nouveaux timbres mobiles 
proporliounels destinés à être appliqués 
sur les effets de commerce venant de l'é­
tranger et sur les warrants. Ces timbres 
sont de forme oblongue, imprimés en noir 
et en encre délébile ; ils portent pour 
exergue : Effets de commerce de l'étranger 
et warrant*. Timbre impérial ; au centre et 
dans un médaillon, la tête iaurée de l'em­
pereur. Des chiffres imprimes en rouge se 
détachent sur ce fond noir et indiquent 
très visiblement la quotité et le prix du 
timbre. Ces timbres sont d'une surface 
beaucoup moindre que ceux qu'ils sont 
destinés à remplacer et qui étaient en 
émission depuis 1859. 

Ils peuvent être appliqués plus facile­
ment sur les traités en nombre suffisant 
pour représenter les montants des droits 
dûs. On sait d'ailleurs que, d'après un dé­
cret du 23 janvier 1864, les timbres mobi­
le: peuvent être apposés sur les effets ex­
cédant 20,000 fr. qui jusque-là devaient 
être présentés au visa pour timbre dans 
les bureaux d'enregistrement. Les tim­
bres mobiles actuellement en usage con­
tinueront à être employés jusqu'à ce qu'un 
décret les ait retirés de la circulation. 

Lignes té légraphiques . 

S T A T I O N D E R O U B A I X . 

Une communication télégraphique est 
établie avec les Indes par Constantinople. 
Les bureaux Indiens sont classés en trois 
séries sous le rapport des taxes à perce­
voir. 

La première comprend les bureaux de 
la péninsule indiciinc-j situes à 4*«uest de 
de Calcutta, la seconde les bureaux situés 
à l'est de Calcutta et la troisième tous 
ceux de l'île de Ceylan. 

Les taxes à appliquera partir du bureau 
de Roubaix sont les suivantes : 

Pour les stations situées à l'ouest de 
Calcutta 123 francs. 

Pour les stations situées à l'est de Cal­
cutta 128 francs. 

Pour les stations de l'île de Ceylan 
131 rr. 75 c. 

Dans ces taxes sont compris les frais de 
poste pour les dépêches adressées à des 
localités de l'intérieur de l'Inde qui n'ont 
pas de bureau télégraphique. 

Les dépêches à destination de Singa-

fiore, d'Australie, de la Cochinchine et de 
a Chine seron l expédiées à destination 

par la poste, soit de la pointe de Galles, 
soit de toute autre station que l'expéditeur 
désignera, il sera perçu à ce sujet une 
surtaxe de 1 fr. 25 c. 

Le Chef de station, 
CRÉPIN. 

s « 

Vendredi dernier, la gendarmerie belge 
arrêtait dans un estaminet du Mont-à-Leux 
trois individus, dent deux français, accu» 
ses d u o vol de paquets de cigares. 

Amenés é Mouscron, devant M. le bri­
gadier de gendarmerie, ils déclarèrent se 
nommer : L. Destombes, âgé de vingt ans, 
né à Roubaix; Ernest Caron. vingt ans, 
né à Tourcoing: et enûn, Gustave Vanden-
**rghe, quinze ans, né à Courtrai. Ces va ­
gabonds ne vivaient que du produit de 
leurs vols. Ils se fréquentaient seulement 
depuis huit jours et ils ont avoué avoir 
tant & Lille, qu'A Roubaix et à Tourcoing 
commis dans un si court espace de temps, 
six vols de porte-monnaie, dont deux fort 
importants. 

De son côté la police de Roubaix a arrêté 
une fille de quatorze ans qui, elle aussi, 
elerçait le vol A la tire sur une assez vaste 
ééhelle. ^ ^ 

1 

Dans son audience de ce malin.Je tri— f 
bunal correctionnel de jLille a / « P * » ' m i -
leurs du Vol de laine, commis chez un fa­
bricant de Roubaix et dont sous avons 
parlé dans notre dernier numéro. Rasmon 
a été condamné à us as-, Coossart à 6 mois 
et Cuvelier A 3 mois de prison. 

• '£. d. fi " T i m 
CAISSE D'ÉPARGNE DE RODBAIX. 

Bulletin de la séance du 12 Mars 1885 
Sommes versées par 94 déposants dent 
15 nouveaux H.jgfi *, 
45 demandes en remboursera . 10,6*24 t T 

Les opérations du mois de Mars sont ; 

suivies par MM L. Eeckman et J. Tonle-
monde, directeurs. 

COURS DE LA BOURSE. 

î«r« <ie cIMar* le 13 le 14 SMSM 
3 »/0 ancien. . 67.75 07.75 » » • » 
4 t/2aucompt. 94.60 94.30 • » » 30 

VILLE DE ROUBAIX 

C o u r s p u b l i c d e P h y s l e j « e 

Mercredi 15 mars, à 8 h. du soir 

Découverte de l'électro-magnétisme. — 
Loi des actions électro-magnétiques, —. 
Action d'un courant sur le magnétisme 
terrestre. ^ ^ 

Percept ion de Roubaix, 

Avis à Messieurs les Contribuable». 

Le Percepteur de Roubaix prévient' 
MM. les Contribuables, qui n'ont erte6ra 
rien payé sur les contributions de 1805, 
que l'agent des poursuites arrivera A 
Roubaix pour exercer des poursuites à La 
charge des retardataires. TCTO 

Roubaix, le 15 mars 1365. 
m.~. LECOMTE, 
5194 rue du »*»***« •- »b 

Peur toute {a chronique locale, J. Reboux. 

premières amitiés étant faites, on avait 
commencé par s'écrire un peu moins, puis 
rarement. Dans l'intervalle était mort M. 
de Saint-Geran, et maintenant que la dame 
était une veuve, jeune encore et bonne à 
marier, elle avait jugé qu'il était sage et 
prudent d'insister un peu moins sur son 
cousinage avec le jeune et célèbre poète. 
Ainsi, peu à peu, la langueur s'était mise 
entre ces deux amitiés, trop éloignées 
l'une de l'autre pour qu'elles fussent bien 
tendres et bien vives. La dame était de 
bon sens, le jeune homme aussi ; la dame 
à raison même de son veuvage, avait sur 
les bras de grandes affaires dans un pays 
où le moindre cep de vigne est entouré 
d'envie et vous fait des jaloux sans nom. 
De son côté, le jeune homme, au plus oeau 
moment de son grand succès, ne manquait 
pas d'amitiés pour l'en distraire. Il était le 
bienvenu dans les meilleures et les plus 
considérables maisons de Paris, et c'était 
à qui le -posséderait quatre ou cinq jours 
dans les plus beaux domaines de Versail­
les, de Sceaux et de Saint-Germain. Ainsi, 
des deux côtés, c'étaient autant de motifs 
pour que la cousine et le cousin s'oublias­
sent réciproquement. Les amitiés du mon­
de sont ainsi faites, elles se nouent et se 
dénouent si volontiers, que ce n'est guère 
la peine d'en avoir. 

Cependant, comme il y avait tantôt dix 
années que le poëie était à l'œuvre et 
qu'il se sentait las d'écrire, il résolut, un 
beau jour, pour se donner un vrai congé, 
de quitter sa bonne ville de Paris, sa mère 
nourrice qui suffisait à son œuvre entière, 
et do chercher au loin quelques heures de 
liberté et de repos. Vous savez déjà qu'ij 
était modeste en toute chose et que, s'ij 
avait un peu d'orgueil, il n'avait point de 

vanité. Il prit donc, comme un simple 
voyageur, la diligence du-Midi qui passait 
par le Méconnais, et quand il vit que la 
diligence était pleine, il s'en réjouit com­
me un accident favorable à sa profession. 
Il allait donc voir enfin des gens de la 
province, et regarder de très près dans 
ces cavernes. Il allait prêter une oreille 
attentive à ce babil intarissable, à ces pe­
tites ambitions si furieuses pour un rien, 
à ces avarices gigantesques et sans honte. 
— Oh làl se disait-il, ne dormons pas ; 
écoutons bien, regardons tout. Mais à 
peine il eut regardé le paysage pendant 
deux ou trois heures, il s'endormit d'un 
sommeil si profond, qu'il fallut le réveiller 
pour lui dire que l'on était arrivé au Soleil 
d or, où le dîner était servi. Ce.So/ei' d'or 
représentait une assez grande auberge, 
honneur de la contrée, et la table d'hôte, 
à trois francs par tête, était célèbre à dix 
lieues à la ronde. On s'assied, on mange, 
on boit, peu de causerie, et tout au plus 
quelques gaillardises de commis-voyageur. 
Notre homme en était consterné. — Je 
n'irai pas longtemps ainsi, se disait-il, je 
prendrai la poste à Màcon, et j'aurai peut-
être l'honneur de voyager tout seul. 

( La suit» au prochain numéro. ) 

La Monographie des Hémorrhoïdes 
par le docteur LEBEL, opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé­
dicale. Il n'est question que de guérisons 
bien authentiques d'une maladie réputée 
incurable. Un vol. in-8° Prix A fr. en tim-
bies, 14, rue de l'Echiquier, Paris. (Con­
sultât.) Aûrameh. 6006 

« • A U X . D ' E S I O M A C . 

Les malades de l'estomac ou des intes­
tins, les convalescens et les personnes âgées 
ou faibles de la poitrine, trouveront dans le 
'RACAHOUT de DELANGRENIER un déjeuner nu­
tritif, réparateur et aussi agréable que fa­
cile à digérer. — ' Dépôt dans chaque 
ville. 

PURGATIF DE DESBRIÈRE. 
Composé avec la magnésie pure, le CHO­

COLAT DESBRIÈRE purge parfaitement et sans 
irriter. C'est le meilleur DÉPURATIF dans les 
affections chroniques ; pris de temps en 
temps, il expulse la BILE et les humeurs qui 
séjournent dans les viscères. — Dépôts dans 
toutes les Pharmacies. (Se défier des con­
trefaçons.) 

VINAIGRE DE TOILETTE COSMACÉTI, 

Supérieur par son parfum et ses pro­
priétés lénilii es et rafraîchissantes. — Dé­
pôt chez les Parfumeurs. 4125-7115 

AFFECTIONS DE POITRINE. 
CATARRHES, COQUELUCHES, GRIPPE, ETC. 
Les expériences comparatives faites dans 

les hôpitaux de Paris constatent que le 
SIROP et la PATE DE NAFÉ de DELANGRE­
NIER sont les pectoraux les plus efficaces 
pour combattre les maladies de poitrine, 
les catarrhes, asthmes, toux nerveuses, 
grippes, coqueluches, maux de gorge, pal-

j pitalions, et enfin toutes les irritations ou 
i inflammations des organes de la poitrine 

et des bronches. — Dépôts dans toutes les 
pharmacies. 

MAL DE DENTS. — L'EAU du docteur 
OMËARA calme à l'instant la plus vive dou­
leur. — Dépôts dans les pharmacies. 

5087-9261 

Mwwm 
TOPIQUE SAISSAC, spécifique « â m e 

pour la guérison des cors, œifs d e p e r -
drix, oignons, durillons. — Il possède le 
double avantage d'enlever la douleur de 
suitetomber et de faire la racine en peu 
de jours. Emploi facile, sans nul danger. 
23,000 certificats st lettres de remercie-
ments attestent son infaillibilité. A Paris, 
18, rue Fontaine-Molière.— Dépôt à Rou­
baix, chez M. COILLE, Grande-Place, 24. 

4437-72QS 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES 
BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées de boites supplémentaires 

i« levée 
2» levée 

3* levée 

4« levée 

5« levée 

i * l e v é e 

2 ' levée 

3* levée 
4» levée 

5*. levée 

Rue Fosse-

aux- Chênes. 

7>> > mat . 
10 » ma t . 

2 » soir» 

6 20 soir. 

7 50 soir. 

Rue Neuve. 

7» 33 ma t . 
10 35 mat . 

2 35 soi r . 
6 55 soir . 

8 25 soir . 

Place de la 

Liber té . 

7>> 20 mat . 
10 20 mat. 

2 20 soir. 

6 40 soir . 

8 10 soir . 

Rue 

St-Georges. 

7'' 40 mat . 

10 40 mat . 

2 40 soi r . 
7 » soir. 

8 30 soir . 

Rue 
du Pays. 

T" 30 m a t . 
10 30 mat. 

2 30 so i r . 

6 50 api». 
8 20 seh>» 

C u r e . 

7^ 5 0 mas . 
10 50 mat. 

2 50 so i r . 
7 10 s e u y 


